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ROUBAIX 

le devoir républicain 
A u j o u r d ' h u i , le devoir républicain se 

présente a u x électeurs sous une forme très 
préc i se : il faut empêcher la révolut ion de 
• Ins ta l l er d a n s les hôtels d e vi l le . 

Ceux qui ressuscitent les vieilles rengaines 
antic léricales , c o m m e ceux qui agitent le 
spectre inexistant d e la réaction font purement 
et s implement , dans les c irconstances pré­
tentes , le j eu des social istes et des c o m m u ­
nistes . Les républicains doivent laisser à ces 
derniers le triste monopole des manœuvres de 
haine, de divis ion et de guerre civi le . 

Avant 1914 . quand le peuple avait faim de 
réformes, o n lui offrait à manger d u curé et du 
patron. Actuel lement , ce maigre menu ne c o n ­
tente plus que les ignorants et les na ï f s . Lss 
autres, c e u x à qui la grande épreuve a appris 
quelque chose et qui savent le néant des 
querel les religieuses et de la lutte des classes, 
refusent de suivre les mauvais bergers de la 
S o c i a l e ou les profiteurs du régime. 

Oui, la Républ ique est menacée ; oui, il 
existe un danger pour nos libertés natio­
nales ! 

La Républ ique est menacée par les révo­
lutionnaires et par les sectaires, leurs c o m ­
plices, qui tentent de la défigurer et de l'avilir. 

La Républ ique est m e n a c é e par le soc ia­
l i sme qui prépare l e terrain au communisme, 
qui appel le fata lement une dictature. 

Le danger pour nos libertés nationales , c'est 
l'arrivée au pouvoir des socialistes, a u pouvoir 
municipal d'abord, au pouvoir central ensuite. 

Quel est le vrai républicain qui, consc iem­
ment , voudrait aider, par son bulletin de vote , 
au succès d u social isme révolutionnaire? 

Que l est le c i toyen qui voudrait livrer sa 
vil le, sa commune , aux partisans du c h a m ­
bardement ? 

Aujourd'hui , c o m m e il y a huit jours, la 
cons igne est donc pour les électeurs républi­
cains d e voter avec discipl ine contre le co l lec­
t iv isme et le bolchevisme. pour la R é p u ­
blique ! 

Louis DARTOIS 

La Cité universitaire japonaise 
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U N E VUE DE LA CITÉ UNIVERSITAIRE JAPONAISE 

QUI VIENT D'ÊTRE INAUGURÉE A P A R I S 

(D'UN REDACTEUR SPÉ01AL) 

P A R I S , 11 MAI ( M I K U I T ) . 

A l'heure où, dans maintes communes, les 
/lecteurs s'apprêtent à se rendre derechef de­
vant les urnes, U n'est pas mauvais de tracer 
un tableau d'ensemble de la constellation des 
partis. 

Le fait saillant, à l'heure actuelle, est l im­
possibilité où se trouvent les tronçons de 
l'ancien Cartel des gauches de réaliser l'unité 
de front pour le second tour de scrutin. Cette 
impossibilité, dont on a des exemples frap­
pants dans plusieurs grandes villes, notam­
ment à Lyon où M. Herriot, maire de la ville, 

:a fait une déclaration retentissante contre 
l'intransigeance des socialistes, tient à la vo­
lonté de ceux-ci de garder pour eux la totalité 
du gâteau électoral. Ils acceptaient le partage 
avec les radicaux-socialistes tant qu'ils 
crogaient avoir besoin d'eux ; maintenant 
qu'ils se croient assez forts pour rafler les 
sièges à pourvoir, ils tirent, sans plus d» 
façons, leur révérence à lenrx anciens alliés. 

C'est qu'en réalité les socialistes n'ont ja­
mais pactisé arec les éléments bourgeois 
qu'avec l'arrière-pensée de les abandonner à 
la première occasion. M. Léon Blum et ses 
amis ne cachent pas qu'ils tiennent tes radi­
caux pour des gens timorés, hésitant entre te 
passé et l'avenir qu'Us se croient, eux, les 
socialistes, appelés à réaliser. Cette extraor­
dinaire confiance en leurs destinées, confiance 
qui confine à l'illusion, ne les a jamais aban­
donnés. Aussi convient-il de douter de la sin­
cérité, au moins du côté socialiste, des baisers 
naguère échangés entre MM. Herriot et L. 
Blum. Dans toute union avec les partis révo­
lutionnaires, il y a toujours des dupeurt et 
des dupés; et les dupés sont rarement les révo­
lutionnaires! 

Aujourd'hui, les socialistes se montrent tels 
qu'ils sont. Seul, le corps électoral, en se 
ralliant aux partisans de l'évolution dans l'or­
dre contre ceux de la révolution et du désor­
dre, arrêtera le vol ambitieux de ces derniers. 

H... 

• 
Un boxeur hongrois 

est tué d'an crochet sa cœur 
Vienne , 1 1 m a l — A n coure d'un combat 

de boxe catégorie des po ids lourds, un boxeur 
autrienien a i r i s knoek-out a n premier ronnd 
son adversaire, boxeur hongrois , par un ero-
obet a n eomr. Les so ins du médecin d» servie* 

é t é inutile», l e H o n g r o i s est mort peu: 

EN JEANNE D'ARC 
le monde admire 
l'idéale incarnation 

de la France 
Au data] c en t i ème anniversa ire Ue sa m i s ­

sion prodigieuse , J e a n n e d'Arc, la sa inte qui 
n'a pas d ' incroyants , a c c o m p l i t un n o u v e a u 
prodige. 

Qu? nous apprend, eu effet, le tribut d'hom­
m a g e s déposé par le m o n d e ent ier en ce t te 
année 3 9 - 9 nu pied des aute l s de ce.'le qui 
(Si la Libératrice de notre- Patr ie? 

Que la France n'est j a m a i s plus a imée de 
toutes les nat ions , que lorsqu'elle se montre 
le plus e l l e - m ê m e : 

Que pour faire rayonner sur le inonde 
l ' idée d'une bumani tc supérieure, d'une civi­
l isat ion plus généreuse e t agrandie , la France 
doit exa l ter se s caractères particul iers , et nou 
chercher a les fondre dans le moule d'une 
universel le banal i té . 

l 'ourquoi J e a n n e d'Arc sou lèrc - t -e l i e l'ad­
mirat ion de tous l e s peuples s i ce n 'es t parce 
qu'en e l le s 'est incarné jusqu'à l'idéal, un 
idéal subl ime, incomparable , le génie fran­
ça i s de tous les t e m p s , passés e t a venir ; 
purce que l 'humble bergère lorraine e s t la 
personnif icat ion d u mirac le f rança i s . 

França i se , ù pe t i t e J e a n n e de D o n i r é m y ! 
si s a g e , s i douce , qui écout iez les Voix cé l e s ­
tes , l 'ordre de D i e u , en gardant vos brebis , 
personne ne le sera j a m a i s plus que vous . 

D e notre race , v o u s a v e z l e cceur généreux 
qui s 'aff l ige de la m i s è r e d'autrni , vous qui 
voulez partir pour . s a u v e r votre p a y s où 
r t g n e grand'p i t i é ; vous a v e z la foi , 
l ' idéal i sme, la t énac i t é qui soulève les m o n -
t e g n e s , e t le bon s e n s , l e réa l i sme qui v o u s 
fa i t e s t i m e r a leur valeur les m o y e n s m a t é ­
riels . 

Vous Invoquez a v e c conf iance les puissan­
ces d 'en-haut , m a i s v o n s a g i s s e z c o m m e si 
tout ne d é p e n d a i t que de votre habi leté . 

J e a n n e guerrière, v o u s l 'êtes magnif ique­
ment , à la manière f rança i se : mai s v o u s 
n'êtes pas mi l i tar i s t e ; v o u s ne fa i t e s p a s la 
gnerre pour l e plais ir , m a i s rien que pour 
obtenir la pa ix , a v e c la l iberté. E t a v a n t de 
l 'entreprendre, général chevaleresque , vous 
tachez de persuader l 'é tranger qu'il e s t dans 
son tort e t qu'il doit sortir d e France . 

Mais ce m o y e n n ' a y a n t pas abouti , c o m m e 
v o u s ê t e s F r a n ç a i s e encore, ô l ibératrice 
d'Orléans, v i c tor ieuse d e P a t a y , par votre 
g é n i e mil i taire , par votre façon de mener 
la guerre, jusqu'au bout, jusqu'à c e que 
l ' ennemi so i t bouté hors de France . 

E t cependant , vons la fa i t e s h u m a i n e ­
m e n t , a y a n t horreur de répandre le s a n g , 
nn p o u v a n t vo ir couler le s a n g français sans 
q u e les H t ? » t ie v o u s e n dressent sur la 
tê t» . 

Votre présence e t votre vo lonté , v ierge 
c a n d i d e . - r e n d e n t ' a l 'Armée la vertu e t / par 
e l l e , la force morale ind i spensable a la vic­
toire, c o m m e le pensai t auss i F o c h , votre 
Il lustre admirateur . 

De la nat ion la plus a n c i e n n e m e n t c iv i l i sée 
vous a v e z le s e n s polit ique. J e a n n e dp Re ims . 
et. vous re fa i tes l 'unité française , ce qui 
était, l 'objet de votre miss ion . 

França ise , ô J e a n n e prisonnière, vous 
l 'êtes a d m i r a b l e m e n t par la façon flore, 
dont vous supportez l ' injust ice et le m a l h e u r : 
par les réponses A vos tort ionnaires , i l lumi­
n é e s de ce t te sc i eure que l'on ne trouve pas 
dans les l ivres des ph i losophes , mais qui 
fleurit d a n s l e s t radi t ioune l s foyers français 
et que l'on apprend chez nous sur les genoux 
d'une mère : par les répliques prime*!) l it ières, 
ironiques, a v e c lesquel les . 6 sœur de n o s 
poi lus qui n'avez pas plus qu'eux la langue 
en poche, vous déconcertez , vous souffletez 
v in geOUers. vos honrreanx : 

França i se , o s a i n t e J e a n n e d'Are du bn>lier 
de Rouen, vous l 'êtes enfin de la façon la 
plus snb l ime par votre Immolat ion pour la 
véri té e t pour la France que vous avez res­
susc i ter : 

Un avion tombe sur une auto 
**-* — 

Un avion est tombé auto de nt une rue de Los Angeles. ? « • un hasard extraordinaire, 
personne ne fut blessé. ( W i J e W o r t d jim,) 

Le crime atroce d'un monstre 
à Haubourdin 

A 1 9 a n s , J e a n n e d'Arc a v a i t réal isé e t 
la i s sa i t pour j a m a i s an m o n d e l ' image ia 
plus niervei l lense e t la plus vraie de la 
France . 

D e s miniers de v i l les e t d e v i l lages fran­
çais s 'ornent de sa s ta tue sur une p lace pu­
blique. E l l e n'est ni .1 Roubaix . ni a Tonr-
coiirg. E n l 'année d u cinq c e n t i è m e anni­
versaire, prenons l ' e n g a g e m e n t de réparer 
ce t onbli . 

E t aujourd'hui, en cet te fê te nat ionale de 
1 0 2 9 . notre région pavoinera p lus que jamai s 
er l 'honneur de J e a n n e d'Are. 

A. T. 

DES MANIFESTATIONS COMMUNISTES 
DEVANT LE CONSULAT DU REICH 

A LENINGRAD 

Nous avons d i t hier qu'une entant de neuf 
ans, Marcelle BiUaut, * d'Haubourdin, avait 
d i sparu jeudi et qu'un homme, Charles .Mas-
sel is , qui avait été vu avec elle quelques heu­
res p lus tard, avait été arrêté. 

A u cours de la nuit et de la matinée de 
samedi , des investigation» se sont poursuivies 
et tandis que des pol iciers interrogeaient l'au­
teur présumé du rapt , d'autres epquéteurs 
s'étaient mis à la recherche de l 'entant qu'on 
désespérait de retrouver vivante. 

La réalité était pins terrible encore. En 
effet, MM. Chauvin, commissaire, et Cousse-
maker, inspecteur, ont obtenu, à S heures du 
matin, des aveux partiels du criminel, dont 
le cynisme a été des plus révoltants. 

Charles Massel is a reconnu avoir fait subir 
à la pet i te Marcelle Bil laut les p lus honteuses 
violences, p lus l'avoir étranglée et jetée dans 
le canal d e Seeiilw'à: proximité d u - p o s t de la 
RigW,»*quï • é-t ' sUné sur lé' territoire' d'Au-
coisnesy an lreu dit' « le hameau d'Hoùpl in », 
'.: quelques centaines de'mètres du pont d'Au-

qpt et. 
arjtia. 

Selon la Omette de Voss, des manifesta­
tions ont eu lieu le 8 mai devant le consulat 
d'Al lemagne à Leningrad. Ces démonstrat ions 
de svmpath ie pour les communistes berlinois 
étaient dirigées également contre le gouver­
nement allemand. La manifestat ion avait été 
annoncée à l 'avance et des soldats en unifor­
me, des matelots , la pol ice soviét ique y ont 
pris part, des orphéons en uniforme ont prêté 
leur concours. 

Devant le consulat général, des cris in ju­
rieux contre le gouvernement al lemand ont été 
proférés et un concert de sifflets a été orga­
nisé. 

La Gazette de Vosi dit qu'on avait l'im­
pression que les autorités soviétiques ont fa i t 
en sorte pour que les mani fes tants ne soient 
p a s troubles. 

Le consul général d'Allemagne à Leningrad 
a porté pla inte auprès du cl ic . de la pol ice 
soviét ique et l 'ambassadeur von Dierksen a 
protesté de son côté à Moscou. 

• 

Un vagabond se prétend le fils 
de Nicolas II 

M e t s . 11 mai . — Les g e n d a r m e s de Rodo-
mack , près de Thionvi l l e . ont arrêté nn indi­
vidu qtrl déclara se n o m m e r Wladimir 
Asseeff. I ls foui l lèrent le v a g a b o n d et trou­
vèrent sur lo i de s d o c u m e n t s provenant de 
l 'anc ienne Cour de Russ ie . 

L'étranger déclara a lors ê tre un fil» d n 
défunt t s a r e t se n o m m e r Alexeuf STIcotaJe-
vttch,~né la 2 avri l 1 0 0 3 . t Sa in t -Pé tersbourg . 

L a m y s t é r i e u x r o y a g a n r sera s o u m i s a nn 

D'autre part. l e . rceuevdies entreprises par 
le.- gendarmes Hazpbrouek et Eur iu . aceom-
pagués du garde YVarcnye, .d'Haubourdin, ont 
abouti à la découverte dn corps de, l ' infortu­
née victime. C'est dans des roseaux, à 1 m. 50 
de la berge, que l 'entant a été retrouvée. 

LA RECONSTiTUTTON DU CRIME 
I.cs magistral » a y a n t décidé de procéder a 

1.1 reconst i tut ion du crime. Masse l i s fut 
cm mené en auto . 

A sa sortie de la gendarmerie d'Haubour­
din. la voi ture fut entourée d'hoiunies et rie 
f e m m e s , mani fe s tant leur indignat ion i n 
poussant des cris d e ; « A mort : a mort ! > 

Arrivé à la route d 'Kmmeriu , le Uunriiî 
indique du ges te l 'endroit oi") il a rencontre 
l ' en fant ; puis, m a g i s t r a t s , gendarmes et pri­
sonnier *o rendent au hameau d'Hoùplin, pr<V 
d'an petit ruisseau bordé de buisson*. Avec 
un c y n i s m e et nu sang-froid déconcertant* , 
l 'assass in dés igue le poiut où, après avo i . 
c o m m i s sou cr ime, il a j e t é la pet i te Mar­
celle dans les roseaux «jui bordent le canal . 

On condui t e n s u i t e Masse l i s pour l e met t -e 
eu présence de sa v i c t ime . E n t r e le« gen­
darmes qui l 'escortent , le bandit marche d'un 
pas ferme et assuré . Quand il arrive près du 
petit corps é tendu sur la berge et qu'entou­
rent respectueusement découvert s e t profon­
d é m e n t é m u s les mag i s t ra t s , les .journalistes 
et les pol ic iers , Massait» ne trahit aucune 
émot ion . I l r egarde l ' enfant . P a s un m u s c l e 
de son v i s a g e ne bouge. 

Le procureur de la Républ ique , M. Jîornav, 
montre à l 'assass in le v i s a g e tuméfié de- la 
pet i te tille et lui fait remarquer qu'el le porte 
à" nombreuses traces de v io lences . 

Le misérable se borne A déclarer qu'il a 
dit toute la v é r i l é : « J ' a i é tranglé la l i l lette, 
mai s je ne l'ai pas frappée », dit- i l . 

Enfin, il c o n v i e n t que la pauvre e n f a n t a 
bien é té v io lentée . La reconst i tut ion du 
crime est terminée . Chacun r e i a g n c le pont 
d'Ancoisne . 

L'assass in , é tro i tement enchaîné , est pré­
cédé de quatre h o m m e s qui transportent 
dans une couverture les restes de sa m a l h e u ­
reuse v ic t ime . 

Plus ieurs c e n t a i n e s de personnes sont sur 
le pont . Les h o m m e s se découvrent taudis 
qn'on place le corps dans une automobi le . 
Mais une i m m e n s e c lameur m o n t e à nou­
veau : « A mort ! A mort ! » Les g e n d a r m e s 
ont peine a se frayer nn passage et à pro­
téger leur prisonnier contre la colère popu­
laire. 

L'AUTOPSIE 
L'autopsie a été prat iquée à la fin de 

l 'aprês-midi par M. le professeur Leclercq. 
médec in l ég i s te . Le prat ic ien releva de nom­
breux coups e t e c c h y m o s e s sur le corps , par­
t icu l ièrement a la l igure e t a u x m e m b r e s 
infér ieurs , qui portent des traces d'onglet . 
L'agresseur fit subir à la pauvre l i l lette les 
pires v io lences e t tenta e n s u i t e de l 'étrangler 
Mais l 'enfant dut opposer une rés i s tance 
désespérée , car le misérab le la je ta i. l 'eau 
encore v ivante . Les conc lus ions de l 'autopsie 
sont ca tégor iques sur ce po in t : la mort esc 
due à l ' immers ion. 

Au cours de l 'après-midi , Ch. Masse l i s a 
é t é conduit par l e s pol ic iers A 1A B a s s é e et 
A Fonrnes , d a n s l e s différents e s t a m i n e t s où 
il prâtend avo ir pris d e nombreuses c o n s o m ­
m a t i o n s . L e s déclarat ions des cabaretier» 
ont é t é so igneusement enreg i s t rées . Ajoutons 
que M a s s e l i s e s t mar ié e t père d'nne fi l lette 
de treize a n s . 

>L Pot t ié , s énateur , ma ire d'Haubourdin, 
a rendu v i s i t e a u x parents do l a p e t i t e Mer-
oeZkvet Us * Informés o n la TSIS prendrait 

qui à sa charge les frais des funérail les 
auront l ieu vra i semblab lement mardi. 

Peut - i l y avo ir corrélation e n t r e ce t te 
affaire e t cel le de L o m m e où une fillette a, 
ou le sait , é g a l e m e n t disparu dans des cir­
cons tances mys tér i euses . Telle est la ques­
tion que SB posent avec ango i s se de n o m ­
breuses personnes . On nous a dit hier a u 
cours de notre enquête , que Masse l i s a v a i t 
travai l lé à L o m m e au début de l 'année sur 
sa dragueuse et A l'époque où disparut la 
petite Jacque l ine Xot teau ; il aurait pris ses 
repas A l ' e s taminet Guil laiu, tenu par les 
parents de la pet i te Jacquel ine . 

Il y a deux mois et demi, I ' inspecteur-Le-
culle, de la brigade mobile, appr i t que deux 
femmes longeant le canal de la Deûle à Lom­
m e , avaient vu u n individu vêtu de bleu, coiffé 
d'une cavquettc et muni d'un vélo, accompagné 
(l'une fll|c[te.. . . . • • • - - • 

S'uuliguous enfin une coïncidence.-Marcel le 
r>iilaut, la victime d'hier, n'était pas ' surve i l ­
lée depuis quelque.- jours parce que -on père, 
récemment npéré, avait dû s'aliter; de même, 
Jacquel ine Xotteau .disparut quand sa mère 
ga ina i t la ch.iinbre depuis une quinzaine de 
.jours à ia suite d'une chute. 

— • -

Sinistre plaisanterie 
et simple coïncidence 

MalagS) 11 mai. — L'ne famil le résidant 
dans le quartier de la Trinité a reçu, il y a 
quelques jours , par la poste, un paquet con­
tenant an cen-ueii en miniature, dans lequel 
sa trouvaient plusieurs antre» peut.- cercueils 
portant chacun le nom d'un meinrjrc de la 
famille, a w c la date future de leur décès. 

La famil le , assez superstit ieuse, lut très 
émue par ce; envoi. Or, le lendemain de cette 
réception, qui était justement le jour Axé pour 
lui, le père de famille mourut sub i tement Les 
«utres membres de la famille sont en proie 
ii la terreur. Tout le quartier c-«t très ému. 

La police recherche les auteurs de cette si­
nistre plaisanterie . 

4 

Un chien, fait découvrir 
deux ouvriers ensevelis 

Pér i sueux , i l mai . —- H. L o p o a z a et !t 
j eune Roger Burf , 1S ans . extrayaient de l.i 
e sat ta* au lieu dit «t La Marne *>. an I.ardin. 
lorsqu'un éhonlenient de terre se produisit et 
•M l'iconvrir ent ièremenr. Intriguas par IVJ 
al lures d'un chien, des p a s s a n t s eurent 
l ' intuit ion de l 'accident qui venait de rs 
produire. Ils débarrassèrent a c t i v e m e n t l i 
terre et réussirent A dégager les deux ense 
vel ls . 

Le jeune Burg a succombé. Quant v 
Lepouge . il es t assez g r a v e m e n t contus ionne 

LE PRIX STRASSBVRGER 

Pour s ix ans ! 
Réfléchissez... et votez 

A ROUBAIX 

Pour la liste Républicaine 
de représentation 

C'est pour six ans que se décide aujourd'hui 
le sort de Roubaix. 

C'est-à-dire que, selon le bulletin de -vote 
que nous allons choisir-, l 'administration de 
notre grande ville sera, pendant cette longue 
durée, p l u s ou moins juste , p lus ou moins 
bienfaisante, p lus ou moins économe des de­
niers publ ics , des nôtres. 

L a majori té des électeurs s'est prononcée 
le 5 mai pour les candidats socialistes. 

P l u s que jamais , nous pensons qu'elle s'est 
trompée. Les formules , les mirages, les exci ­
tat ions l'ont, une fo i s de plus, emporté sur 
les promesses loyales , réalisables, inspirées 
par l 'esprit de fraternité. 

B i en des citoyens paisibles consentent à 
donner leur vo ix aux chefs socialistes parce 
que ceux-ci ont cessé d'être les p lus « avan­
cés » des révolutionnaires depuis qu'ils ont à 
côté d'eux les communistes. 

Ces braves gens oublient que le commu­
nisme et le social isme S .F .I .O. n'ont qu'une 
seule doctrine : celle de Kar l Marx dont les 
chefs socialistes se proclament toujours les 
apôtres . La doctrine marxiste se résume en 
ces trois termes : lutte des classes, révolution 
violente, internationalisme. 

Les chefs le savent. La masse le sait beau­
coup moins et c'est pourquoi elle leur continue 
=a confiance. 

D'autres électeurs cependant — et ils sont 
nombreux à Roubaix . 11 .000! — comprennent 
le danger et refusent leur voix aux chefs so­
cialistes. 

Faut- i l , pour cela, qu'ils soient privés de 
représentants dans l'assemblée municipale. ' 

Ce serait une faute et une injustice. Rien 
ne révolte plus les eorurs français que l'in­
justice. 

P o u r qu'elle ne soit pas commise, i l f au t 
donc donner aux 11.000 électeurs non socia­
listes le droit de se faire entendre au Conseil 
municipal , eu assurant l'élection des quatorze 
candidats de la liste républicaine de repré­
sentation proportionnelle. 

Cela dépend d'abord des électeurs qui ont 
roti au premier tour pour la liste républi­
caine. 

Il faut qu'ils se i e t i o u \ c n t aujourd'hui, 
sans défail lance, et méiue p lus nombreux, pour 
donner leur suffrage à ces quatorze candidats 
dont i ls ont approuvé le programme. 

Puisque les 11.000 est iment que les .-•>cia-
iistes sont dans l'erreur, qu'ils ne ncirl i îent 
aucun moyen d'atténuer les conséquence* do 
cette erreur pour leur ville. 

Cela ùc,iend. aus^t tics citoyens qui restent 
partisans des socialistes que la justice soit 
respectée envers 11.00(1 Roubaùieus . 

I ls ont aujourd'hui l'occasion de dire si 
c'est vraiment la just ice qu'ils veulent; s'ils 
sont vraiment part isans de ce contrôle qui 
n 'apure p a s seulement le droit des minorités, 
mais qui e.-t souvent uti le aux majorités en 
servant de frein aux imprudences où les en­
traîne parfois la toute-puissance. 

Si même, par ce moyen, un peu de compré­
hension pouvait naitre malgré l 'opposit ion des 
doctrines, entre les enfants d'une même cité 
si chère au cœur de tous : si un | ) e u d'apaisé. 
ment pouvait résulter de cette collaboration 
voulue par le suffrage universel, pourquoi n» 
pas essayer d'atteindre ce résultat? 

Personne ne .sortira diminué de l'avoir 
voulu. 

Conseils peur assurer le succès 
de la liste 

de Représentation proportionnelle 
au scrutin de ballottage du 12 mai 

r Les é lecteurs qui ont voté le d imanche 
5 mai pour la l i s te de Concentrat ion répu­
bl ica in: , do ivent voter aujourd'hui pour la 
l iste Républ icaine de représentat ion propor­
t ionnel le , comportant quatorze c a n d i d a t s ; 

2* Les é lecteurs qui ont voté pour la l iste 
social is te le 5 mai e t qui sont part i sans de 
la représentat ion proportionnel le , doivent 
reyer quatorze nom» de la l iste soc ia l i s te e t 
1rs remplacer par les n o m s des quatorre 
candidats républ icains de représentat ion 
proportionnel le . 

R O U S S E L Edouard, conse i l ler général . 
CAN1VET E m i l e , négoc iant . 
C H A V A T T E Arthur, pharmacien. 
D E L E D A L L E Pierre , assureur. 
P E S M A R E C A U X E m i l e , caissier. 
D U F O R E S T René , e m p l o y é d'assurances . 
H A U S T R A E T E A m é d é e , garagis te . 
K I N D T J u l e s , entrepreneur. 
L E H E M B R E Alphonse , constructeur. 
L I E T A R T Hippo ly te , négoc iant . 
MORY Arthur, comptable . 
N I E D E R G A N G Constant , constructeur 

cyc le s . 
P I N G E L Frédéric, négoc iant en ti«sns. 
V A S S E U R Marcel , employé . 

A TOURCOING 
Pour la liste 

d'Union Républicaine 
et son p r a j r m e d'ordre 

et de justice sociale 
Le geste de voter que nous al lons faire; 

aujourd'hui ne dure que quelques secondes. 
11 nous engage pour six ans, toute u n e 

période de vie humaine. 
Cela mérite que nous réfléchissions encore 

une fois , à ce suprême moment, sur ce que 
nous allons faire. 

S u r 22.000 électeurs tourquermois, i l y en; 
a. 13.000, pour ne pas dire 20.000, qui deman­
dent q u o i ' 

La tranquillité, des condit ions de vie hono-
i sb le s , le moyen de bien élever, b ien loger e t 
bien éduqner leurs enfants , de l e u * fa ire g r a -
\ i r un échelon dans l'écbeUe sociale sans pour ­
suivre la chimère d'une égal i té absolue ; l i 
sécurité, la retraite agréable des vieux jours , 
récompense d'une vie de labeur. 

Ils demandent aussi une ville agréable, p a i ­
sible, où l'on se sente entre frères. 

D e bonne foi , e.st-ce que les socialistes e t 
communistes, dont le premier pr inc ipe est l a 
lutte des classes, peuvent leur assnrer ces b ien . 
fa i ts . ' 

Xon, leurs proerammes s'y opposent . 
Pour réaliser une a?uvre de concorde, d e 

progrès et de fraternité, Tourcoing est p lacée 
dans une situation privi légiée puisque les é l é . 
rcents d'ordre y constituent une écrasante m a . 
jorité . 

I l eût fal lu les souder en un bloc solida 
pour la p s t x et l'avenir de Tourcoing:. 

Les républicains de toutes nuances l'ont 
voulu. I l i ont tout fa i t pour y parvenir. Ha 
ont été conciliants à l'excès. 

Pourquoi n'ont-ils pas. réussi? 
Parce que I L D r o n e t quelques-uns de ses 

mauvais conseillers de la « Solidarité » sa 
sont obstinés dans leur dédain vis-à-vis des 
içpubl ieains nni.s. comme si ces derniers 
n'étaient pas Français comme eu:c, Tourquen-
nois comme eux, indépendants comme eux. 

Parce que I L D i o n et ses amis pol i t iques 
ont partie l i ée avec les social i - tcs . 

Dans ces conditions, le devoir de l'électeur 
qui réfléchit H t liien .'impie : il doit voter 
pour rfux qui ont tenté, en faveur do l 'unio» 
complète d e s hommes d'ordre, le possible e t 
l'impossible et qui ont obtenu le 5 mai la 
plus grand nombre de veut, pour la l ista 
d' '« L'nion républicaine », eu tê te de, laquelle 
ligure le nom du docteur Leduc, et contre ceux 
qui livrent. Tourcoing au socialisme, avant-
garde du communisme. 

I.e programme de 1' « l 'n ion n'nulil icaine » 
donne satisfaction aux plus légit imes aspira-
lions du peuple : ses candidats promettent d s 
favoriser de tout leur pouvoir l 'application 
les lois sociales ; lis s'engagent à encourager 

les syndicats pitifesaioauMSI et tons les orga­
nismes- de. prévoyance sociale. 

I ls t 'attacheront tout spécialement à, pro­
curer ad travailleur la propriété d'une mai­
son individuelle et d'un jardin. 

I..- protégeront l.i famille moralement e t 
ii-alérielleiucnt et réduiront ses charges. 

Ils wiilenf encourager et aider le petit com-
meree et nos nombreuses société», eu un mot 
taire régner à Tourcoing la cnn.ordc et la 
.joie et fa ire de la Mairie l a Maison com­
mune, la Alaison do famil le . 

Ce sont des hommes d'honneur, de francs 
lourqactittois , 

C'e-t pour euv, pour la liste d' « Union 
npah i i ca in» • tout entière qu'il faut voter. 

L'AFFICHAGE DES RESULTATS 

Comme d'habitude, les résultats des élec­

tions seront affichés dès qu'ils nous par-

viendroat an « J O U R N A L DE ROUBAIX », 

Grande-Rets, à Roubaii et rue Canot, i 
Tourcoing. 

vWids Worid p&otm. ) 
M. LAFOÎW 

directeur du « Journal de Rouen », après 
avoir soumis au jury un ensemble d'articles 
qu'il avmt écrits, à la utile d'an voyage aux 
Etats-Unis, a reçu le Prix Straniargcr. 

VOTEZ! 
ou vous pourriez le regretter 

pendant six ans. 

u s listes pair lesquelles 
ii tast voter 

et taire vaier aujourd'hui 
ROUBAiX Liste républicaine de reprit 

sensation proportionnelle 
14 noms seulement, 

M M . Ed. Roussel, etc . ) , 

Croix ..•..: Union Républicaine dcmoi 
erotique et sociale. 

Lannoy Union républicaine radicale 
en remplaçant un nom pas 
celui de M. Fortuné Bacro, 

Hess Concentration républicaine. 

Fiers-Boarr. L'nion Républicaine. 

Lesrs Collaboration républicaine 
et radicale. 

Bais iesz Liste municipale et d'unie» 
républicaine. 

Ascq a Liste municipale. 

Sail ly Concentration républicain». 

Cytoinr. Groupement d'Union répu­
blicaine (Républicains na­
tionaux et Jeune Répu­
blique). 

TOURCOING Union Républicaine 

(MM. Leduc, etc.). 

Marcq-eu-BaJWoJ... Liste municipale répaMicam* 

NenviUe-en-Ferrain. Union des républicains de. 
mocrates. 

HsJhea Liste républicaine des mSt* 
rets noflomaà. 

B s e e è e u Liste républiemme ( M M 

Léon Desbonneu, e t c . ) , 

QlMeasy t a D » t J s . Concentration re>oWcsJa») 


